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402 DER SCHWEIZER SOLDAT 1931

6. On a tort de metier les enfants voir les defiles
miiitaires.

Je ne vois pas ce que ceia peut avoir affaire avec le
Postulat. Eil tout cas on a fort raison de les y mener,
les enfants prennent iä une leqon d'ordre, de devoir, de

dicipline, d'a-bnegation et de force, une leqon d'amour du

pays et de volonte de defendre les siens. On leur parle
aujourd'hui si peu du mot devoir.

Nous desarmerons quand nos voisins l'auront fait.
11 est possible qu'un jour nous desarmions totale-

tnent, nous appelons ce jour de toutes nos forces.
Mais il nous parait eloigne. A ce moment la -bonte

regnera en maitresse sur la terre. Les partis politiques
auront disparu. La iutte des classes aura cesse, les
classes n'existant plus. L'inegalite entre les hommes sera
supprimee. On aura pu rendre imbeciles les intelligents,
puisque le contraire est impossible.

Jusque-la gardons notre armee, sinon nous ouvrons
nos portes ä la guerre et ce qui est plus grave aux re-
volutionnaires que notre civilisation gene.

C'est surtout ces revolutionnaires que notre armee
gene, parce qu'issue de notre peuple eile represente l'ordre
qu'ils savent indispensable ä la vie d'une nation. Et les
pacifistes de tout crin qui font leur jeu, lorsque notre
armee ne sera plus, pourront gemir, desabuses, sur les
chantiers d'esclaves ä travail forces ou dans les tempies
sans dieux. II leur restera heureusement ce mot de notre
Moliere: «Vous l'avez voulu, George Dandin.»

Je crois que nous arrivons ä un desarmement par-
tiel, c'est-ä-dire ä une limitation des armements et si la
conference de 1932 atteignait ce but meme dans un
avenir lointain eile aurait bien merite de ,1'humanite.

En ce qui concerne la Suisse, nous avons dejä par-
tiellement desarme, notre armee interprete de notre
politique, ne visant qu'un but: interdire la violation de nos
frontieres et la violation de la constitution que notre
peuple s'est volontairement donnee.

Col. div. Grosselin.

* *

Les Routes stratggiques suisses.
D'apres le rapport du grand etat-,major allemand, si

le mouvement destine ä eviter le front defensif franqais
de Test passa par la Belgique et non par les routes suisses,

ce fut pour cette raison dominante indiquee en 1867

par le general de Moltke, que notre armee demanderait
un trop gros effort pour etre rnise hors de cause.

Ce fut un des premiers soucis de Joffre de savoir si
son aile droite serait en danger du cote suisse. Or il fut
conva'ncu qu'il ne lui etait pas necessaire d'occuper la
Suisse et que notre defense lui permettrait largement
de parer ä tout mouvement contre son aile droite.

Du reste notre mobilisation de 1914 sans a-coups, re-
sultat d'un travail acharne autant qu'ignore de notre
Etat-major general fit impression ä l'etranger.

Lorsqu'en 1917 les forces en presence se balan-
qa'ent ce fut un souci constant, oomme du reste durant
toute la guerre, de l'Allemagne et de la France, de
savoir -si nous etions en mesure de res-ister, tous deux
craignant l'irruption de 1'autre par notre sol. Afin de
tranquilliser Allemands et Franqais nous dümes renforcer
dans le Jura nos troupes dejä -mobilisees. Nous dümes

meme traiter avec chacun des belligerants la faqon dont
il nous preterait son concours contre le premier violateur
de nos frontieres.

Cependant quel belligerant ä cette epoque en nous
attaquant eüt obtenu un avantage tel qu'il compensät
les 200 ä 250.000 Suisses entraines et equipes dont il
aurait, en nous assaillant, renforce les effectifs de son
adversaire?

Voici qui peut donner une idee de cette crise des
effectifs et de la valeur de notre armee.

Lorsque le 9 decembre 1917 on apprit ä Paris la
revolution portugaise, cela jeta une certaine inquietude
parmi les Allies, car la crise des effectifs s'accentuait et
les Portugals avaient promis l'envoi en France d'au
moins deux divisions. Cet appoint n'etait pas negligeable
dans la situation ou l'on etait Le nouveau parti tien-
drait-il les engagements des gouvernements precedents?
— II tint les engagements.

-II est done aise de saisir ce que representaient ä ce
moment nos 6 divisions, soit ä peu pres en effectif
1'equivalent de 12 divisions portugaises.

Situation acfuelle.
La situation aujourd'hui offre certaines analogies

avec celle de 1883 creee par la «Triple alliance» ä notre
pays.

Nous sommes places entre des pays qui pourraient
realiser d'un moment ä 1'autre des groupements opposes.

Ces groupements s-eront tentes de penetrer en Suisse
pour s'y donner la main, ou bien par exemple pour
tourner le rideau defensif de l'Est franqais complete par
Metz, Strasbourg, et le rideau fortifie de Geneve ä la
Mediterrannee.

En-visageons dans ce cas nos routes des Alpes:
P-ercer par le Petit-St-Bernard, le Cenis, -le Genevre

sur les places de Grenoble, de Brianqon ou par les
Alpes -maritimes pour tomber sur Nice et Toulon, n'est
pas une täche aisee.

La Suisse par contre avec s-es nouvel-les routes et
se tunnels offre une bien grosse tentation.

Si l'Arlberg reste ä disposition d'un groupement Est
avec la region Sargans — lac de Constance, il reste ä

un groupement Sud:
le Gothard, route longue et difficile, qui tombe sur le

defile du lac des Quatre-Can-tons, route heureusement
fortifiee;

le Simplon d'oü il faut remonter le Grimsel, -des-

cendre -le defile du Haslithal, ou bien descendre la Valais
et forcer St-Maurice. Le Loetschberg n'est pas une voie
de penetration mais une voie d'arriere.

II reste le Grand-St-B-ernard qui dans les conjonc-
tures actuelles serait le plus direct, ouv* ant la Savoie,
le plateau vaudois et le plateau suisse, et les routes du
Jura en direction de la Seine, de la Saöne et de Lyon,
tournant la defense des a-lpes de Geneve ä la Mediterrannee.

II y a, il est vrai, le defile de St-Maurice. On voit la
toute I'lmportance de cette belle place forte.

De meme une coalition pourrait comme en 1799 et
en 1800 utiliser ces routes en direction de l'Est et du
Sud.

Enfin une coalition partant du Sud pourrait etablir
sa liaison en utilisant nos routes en direction du- Rhin.
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